
Les sources et l’eau à Dizimieux 
 
La fontaine 

Elle se trouve en bordure de la route au-dessus de l'école, elle est construite en béton mouluré dans un mur 
de pierre en limite de propriété. Au-dessus est apposée une plaque portant l'inscription :  
" 1893 Ollagner Pierre Marie, propriétaire à Dizimieux ″. 
 En effet c'est Benoîte Ollagner qui le fit construire en 1893, sur sa propriété. Elle possédait les terrains et les 
bâtiments qui sont aujourd'hui la propriété de la famille Chavassieux. 

 
 
Il y avait aussi deux bachats en pierre, alimentés par la même source le long de la route, au-dessus de l'école 
(vers la borne incendie) où les troupeaux venaient se désaltérer. Cette source, baptisée " la Font d'en haut ″, 
était moins abondante que la source principale " la Font ". 
 

 
Le puits, le bachat, le lavoir 
Ils sont situés dans le quartier du Grand Pré, où se trouve la Font, une très bonne source qui ne se tarit jamais 
même en été et donne généreusement son eau. On y accède par une petite route en dessous de l'école, en 
direction du Petit Malval. On ne connaît pas les dates de leurs constructions mais les plus anciens de 
Dizimieux se souviennent de l'époque où ils étaient encore utilisés. L'eau arrive d'abord dans le puits, Une 
conduite emmène le trop-plein de l'autre côté de la route pour alimenter un long bachat dont le surplus 
d'eau se déverse dans le lavoir situé juste en dessous. 
 

 

 

Le puits est situé en bordure de la route. Il n'est profond que d'un mètre. Il est 
construit en pierres recouvertes d'un crépi en ciment. Pour sa solidité 
intérieure, son constructeur a pris modèle sur les monuments historiques tels 
que les églises, son plafond est de forme gothique. Autrefois il y avait une 
pompe qui permettait de puiser de l'eau potable, au-dessus de la porte se 
trouve une petite niche dans laquelle il y avait un verre qui permettait aux 
passants de se désaltérer.  

 

La fontaine 



Le bachat aujourd'hui est composé de trois bacs en 
ciment. Ils ont remplacé, en 1960, les anciens qui étaient 
taillés dans de très grosses pierres. Autrefois, c'était un 
lieu incontournable du hameau car chaque agriculteur 
amenait son troupeau deux fois par jour, été comme 
hiver, pour que les animaux se désaltèrent. On pouvait 
alors voir de longues processions de bestiaux qui 
traversaient le village et il fallait faire attention à ne pas 
mélanger les troupeaux. 
 

     

 

Le lavoir, à l'origine, était composé d'un seul grand bassin, les dames devaient monter rincer leur linge dans 
la dernière partie du bachat. La partie inclinée où les lavandières posaient leur planche à laver se trouvait au 
niveau du sol et les utilisatrices devaient travailler à genoux comme celles qui lavaient au bord de la rivière. 
Un peu après la guerre de 1939/1945, les messieurs ont pris pitié de leurs épouses en creusant le sol devant 
le lavoir afin que ces dames puissent travailler debout. Ils construisirent aussi une séparation dans le bac afin 
qu'une partie puisse servir de " rinçoir ". Le petit bâtiment ainsi formé, ouvert du côté du lavoir et abrité par 
un toit, protégeait les femmes de la pluie et du soleil. Le toit de cette construction a été refait en 1989 par 
l'association des habitants de Dizimieux. 

 

Quelques ménages possédaient leurs propres lavoirs, mais beaucoup de femmes venaient au lavoir 
communal plus grand et plus pratique, c'était un moment de rencontre, d'échange, les nouvelles et rumeurs 
y allaient bon train..... 
Chaque samedi, les femmes, à tour de rôle (un planning était rempli et on peut encore voir le tableau 
d'affichage) vidaient et nettoyaient le lavoir afin d'avoir de l'eau propre pour le lundi matin. Avant la vidange 
et seulement ce jour-là, le lavage de la laine de brebis était autorisé. 
L'arrivée de l'eau courante dans les foyers en 1966 a changé les conditions de travail et la vie de tous les 
jours. L'eau du Rhône a été installée dans les étables avec des abreuvoirs et les machines à laver ont 
commencé à faire leur apparition dans les foyers. Madame Chambeyron a été la dernière personne à avoir 
utilisé ce lavoir jusqu'en 1989. 
 
 

     Le puits 

Le bachat et l’abri du lavoir 

 

L’abri du lavoir                                                                                       Le lavoir                                                  
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